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Le Cap Enneigé
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“Le givre étincelant, sur les carreaux gelés, 
“Dessine des milliers d’arabesques informes;
“Les sapins sont tout blancs de neige, et les vieux ormes 
“Dressent dans le ciel gris leurs grands bras désolés...”

LECTRICES, 

nous souhaitons une 
BONNE et HEUREUSE 

ANNEE 
“Aide-toi et le ciel t’aide­
ra” .. . si tu lui fais vio­
lence.

ver de toujours rend à la Ci- 
particulière en abritant, de 
tonie des toits plats et le 
bec est plus ancie nde décem- 
saison. C’est pourquoi on y 
dans et du dehors, arpenter 
xes, tout l’hiver, la terrasse, 
Allé et le chemin Saint- 
Vice-Roi. Et c’est pourquoi 
attirer sur le Cap enneigé

S citadelle, ses remparts, ses 
1 toits pointus, se donne des 
g se et se blottit sous un pesant

aux joues de nos petits.
Notre vieille cité, avec sa 

portes de pierre grise et ses 
allures de grand’mère frileu 
manteau de neige. Le bon hi 
té ancienne sa physionomie 
bonnets à l’antique, la mono 
prosaïsme du bitume. Qué 
bre à avril qu’en tozde autre 
voit ses vrais amis, d^c de 
les promenades, à heures f 
les remparts, la Grande- 
Louis, jusqu’au domaine du 
le tourisme d’hiver devrait 
des milliers de visiteurs.

I La Rédaction. 1

Car, la poésie des hivers ------==--=======- québécois n’est pas nu vain 
mot. Rien ne plaisait tant au coeur de sir Wilfrid Laurier. Dans ses conversations intimes 
comme dans ses discours, à Saint-Roch et à Saint-Sauveur, il se plaisait à redire les vers de
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Par l’avenue des Avents voici venir Noël, que suivront de près le Nouvel An et puis 
les Rois. Dans les parcs, les bocages et la forêt, le long des routes bordées d’érables et dans 
les haies qui ornent nos jardins et nos parterres, des guirlandes de mousseline blanche fes­
tonnent en tresses capricieuses. Un immense tapis d’hermine recouvre les chemins, la plai­
ne et les coteaux, assourdissant les pas et la rumeur universelle des êtres animés et des choses 
endormies. Au soleil, qui parfois nous dispense ses rayons même à travers le poudroiement 
du grésil, des milliards de cristaux brillent de toutes leurs facettes à nos yeux éblouis. L’air
est vif, pur et sonore. C’estl’hiver, la saison chère 
énergiques, et c’est la fête U—==========================% prolongée qui met du
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